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fcus lea holmes. II dispowioute. cfioses pourMiv^««u„aate,

et aux plusgrands rois de ce peuple, Abrahaifet David. »suscua de temps ert temp, dw prophfctes, c^est-il-dire. des
ho.n„esre.,plfs de son esprh. pbu^eur anioncer que iTsa"

ft.en|le reconnahre.. il lear (|rpr6dira le temp, auqueTil de^it
«altre. et toutesle. ci.constances de ,a vieTde «a ml
fc^ir^t' "''^ ?"* ^"^ Promewe* .i pr6cieu.e. et tant de
*>.» r^u6r6e». au^adait avec impatience Tarriv^e de ce R^
^rni^.^^''^*"*''^"**^" "'"« ans. le temp, prescri^

SroL'S^' "".""'" l^'eWeRomainjouis.ai?dVn^
profond, pajx so«s la r^gne d'Augustb, et les Jufft ^taientgou,

*

y^ par H6rode, qui |e^r avait ^t^ donn^pour roi par les Ro-
iiiains.sou3raJominatfondesquels llsdtaient tomfidsdepuisqwlt

O^sus-Chnst, le hb^rafeur des Juifs et des GentiUj et U ac<
€On.pI.t par l«le grand ouvrage du salut des hornmes. en lamaoi^re que P6vangile nous apprend. et qui ya 4tr« rapport^e-
dans celte histoire. .
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II y avait parmi les Juift un saint prdtre nomm6 Zaiharie,
,qu.garda,tavec 8a.femme Elisabeth tons les c<Jtriman&men.

• deDfeu dune manieje itrfiprochabie. lis dlaienttous deux
avane6s en ftge

; et Dieii qui voulait dprouver leur vertu.

^
pour la rtco^ipenser erisuite d'uhe manifere dclatante. ne leur
avail pomtdonnfi d'enfanv Unjour que Zacharie servait dans
le teiDple,seion son rang, l»aiige Gabriel s'apparut i lul. etlui
annon^ deia part de Died, qu»il aurait un fils qu^il appelle-

'

mJ^nj ({Ue ce6l»sehf|^nd devant Dieu/qu'il seraltwmpU du saint-ESprH dfes le seJn de sa m^re /qu'il converri-
Wit pliisieurs d»emrt tes enfaiiSi d^sra^ ; e^^u'il darchei»jl^


